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empressons  de  vous  adresser  le  résultat  du  travail 
queTInstitut  national  vient  de  terminer,  et  dont 
il  avoit  été  chargé  par  la  même  loi , sur  rétablis- 
sement Ou  le  complètement  dès  bibliothèques  na- 
tionales, ainsi  que  sur  les  dépôts  de  livres  appar- 
tenons à la  République.  ~ . 


Salut , respect  et  fraternité. 

Signé,  , président i B.-G.-É.-L. 

Lacbfèds  , secrétaire. 
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Le  citoyen  Langlès  lit  le  rapport  suivant  : 


^.apport  sur  V état  des  dépôts  établis  dans  ‘ le 
* département  de  la  Seine  et  à Versailles  y sur\ 
la  destination  à donner  aux  livras  qu^ils  ren-- 
forment  y et  sur  les  moyens  de  compléter  et 
de  former  les  bibliothèques  nationales. 

Lie  Corps  législatif  et  le  Directoire  consultante 
l’Institut  national  sur  différentes  questions  éga- 
lement importantes  pour  la  littérature  et  Fins^ 
truction  publique  , -mais  qui  sont  peut-être  trop 
generales  : du  iiK)ins  nous  aurions*  désiré  qu’elles 
lussent  posées  d’une  manière  un  - peu  plus ’pré-^ 
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cîse  ; notre  réponse  eût  été  laconique  et  plus  satîs*^ 
faisante  : il  nous  suffit  de  vous  citer  le  texte  même 
, de  ce  questions  , pour  que  vous  jugiez  de  leur 
étendue  et  des  difficultés  qu’elles  présentent  : 

lo.  Quel  est  l^état  actuel  des  dépôts  littéraires 
établis  dans  le  département  de  la  Seine  et  à Ver* 
vailles  ? 

2®-  Quelle  est  la  manière  la  plus  avantageuse 
de  composer ^ les  bibliothèques  nationales  des 
âépartemens  y et  de  compléter  la  grande  biblio* 
thèque  nationale  par  le  mo^en  des  livres  existans 
dans  les  dépôts  l 

3^.  Enfin  y quels  sont  les  livres  donVon  peut  se 
défaire  sans  nuire  à V établissement  des  biblio* 
thèques  nationales  l 

C’est  sur  la  première  de  ces  questions  que  nous 
pouvons  vous  donner- les  renseignemens  les  plus 
positifs  et  les  plus  satisfaisans.  Tous  les  dépôts 
mentionnés  dans  la  loi  nous  ont  paru  dans  le 
meilleur  ordre  ; les  livres  y sont  rangés  avec  le 
plus  grand  soin  ; enfin  ^ les  catalogues  en  sont 
terminés  ou  près  de  l’être. 

Le  dépôt  de  Saint  - Louis  - la  - Culture  , le  plus 
vaste  de  Paris  , et  probablement  de  toute  la  Ré- 
publique , reniérme  96  bibliothèques  , qui  forment 
5oo, 000  volumes  provenant  des  corporations  ecclé- 
siastiques supprimées  , excepté  celles  des  avocats 
et  du  Ci^âtelçt.  Parmi  les  premières , ou  distingua 
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celle  de  POrafôîre , de  la  SorTibnne , des’DomF-' 
nicairi^  du  f auxbourg  Saint-Germain , des  Carmes 
de  la  rue  de  Vaugîrard  , des  Missions  étrangères.  * 
Ces  bibliothèques  ^ outre  les  livres  tlieologiques 
qui  constituent  les  trois  quarts  du  depot  dé  Saînt- 
Louis-la-Culture  , contenoient  un  fort  petit  nom- 
bre d’ouvrages  sur  les  sciences  ' et  ‘ les  arts ‘J  les 
belles-lettres , l’histoire , etc.  ^I*a-plupart  , et  sur- 
tout les  meilleurs  ; ont  été  mis  eiï'réquisitionr^et 
enlevés  en  vertu  d’ordres  émanés  des  autorité» 
constituées.  Enfin  ce  dépôt  y malgré  le  nombre, 
prodigieux  des  volumes  dont  il  est  rempli â_été 
tellement  [compulsé  et  épuisé',  que  le  conserva- 
teur qu^îl  puisse  fournir  plus  de  douze  cents 

articles  dignes  \dè  fgurer  dans  une  bibliothèque 
nationale.  - ^ 

Le  dépôt  des  Cordeliers  mérite  la  seconde  place 
après  celui  de  la  Culture  , pour  le  nombre  de 
volumes , et  la  première  pour  le'  choix,  des  ou- 
vrages : > 

bibliothèques  d’émigrés  . . . i4à,o8b  vcd-; 
communautés  ecclésiastiques  . 85,666 
i5  de  condamnés  • . . . ^ 4>449fî 

xS  non  encore  développées.  . 1,  2o>ooo 
Brochures  ....  ^ îo,ooo 

Environ.  . . . ..  . vol.. 

Il  renferme  beaucoup  d'histoire  et  de  littératurej^^" 
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et  a fourni  uu  grafid  nombre  d’ouvrages  , environ 
100,000  volumes , à difers  établissemens  d’instruc- 
tion publique  et  autres.  On  y travaille  avec  acti- 
vité ; mais  les  fréquentes  restitutions  que  Ton  a 
faites  aux  héritiers  des  cpndsunnés  , interrompent 
souvent  les  travai^x.  * 

Le  dépôt  (les  - Capucins  Honoré  , commencé 
long-temps  avant  ^elui  de  Saint-Louls-ïa-Culture  , 
a été  destiné  aussi  à recevoir  des  bibliothèques  de 
corporations  religieuses  supprimées  : on  y a réuni 
celles  des  sociétés  savantes , égalerüent  supprimées, 
^e  l’académie  des  " l3eiles  - lettres  , de  l’académie 
française.  On  y compte  47  bibliothèques , dont  9 
de  corporations^  religieuses,  3 de  sociétés  savantes^ 
et  i5  d’émigrés  : total , environ  200,000  volumee* 
Les  bibliothèques  ecclésiastiques  ne  sont  pas  mieux 
composées  que  toutes’ celles  dont  nous  venons  de 
parler , excepté  cependant  la  bibliothèque  des 
Petits-Pères  et  celle  des  Jacobins  Saint  - Honoré  , 
qui  étoient  assez  riches  en  livres  d’érudition  et 
d’ancienne  littérature  espagn(3le  et  italienne.  Les 
bibliothèques  académiques  , quoique  peu  volumi- 
neuses, étoient,  comme  on  sait,  précieuses' par 
îe  choix  des  livres  5 mais  dilFérens  comités  de 
la  Gonvention  , et  plusieurs  bibliothèques  natio- 
nales de  Paris  y ont  déjà  fait  des  enlèvemens  consi- 
dérables. 

dépôt  de  la  rue  de  Lille  est  composé  presqu’en 
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entier  de  blbliotlièques  crémlgrës  et  de  condamneVr 
le  conservateur  évalue  à 224,000  le  nombre  des 
livres  confiés  à sa  garde.  Parmi  les  bibliothèques 
d’émigrés,  on  distingue  celles  de  Con  dé  , d^Angi- 
villiers,  de  Castries  , de  Vergennès  , d’Escars,  qui 
abondent  en  ouvrages  diplomatiques,  historiques^ 
militaires  et  ,en  romans  y etc,  ' 

La  plus  nombreuse  et  la  plus  précieuse  des  3a 
'bibliothèques  du  dépôt  des  Enfaiis  de  la  patrie , 
est.  sans  contredit  celle  de  Saint  - Victor.  Cette 
bibliothèque , ouverte  à Paris  dès  le  douzième 
siècle  , fut  accrue  successivement  dé  celles  de  Tra- 
' lage , du  président  Cousin  , et  enrichie  par  les  dons 
de  plusieurs  «avans  : dans  les  5o  à 60,000  volumes 
qui  î composent  ce  dépôt  j on  trouve  beaucoup  de 
livres  rares;  ’ ,,  . " ' ^ 

' Le  dépôt  de  la  rue  Thorigny  , quoique  Puii  des 
moins  nombreux  , ne  sera  cependant  pas  des  moins 
utiles  : exclusivement  consacré  aux  bibliothèques 
-d’émigrés  et  de  ^ condamnés  ^ il  ;off’re  environ 
66,000  volumes  qui  sont  presque  tous  relatifs  à'' 
riiistoire  , âux  sciences  et  aüx  arts , etc. 

Quoique  la  bibliothèque  de  l’Arsenal  fasse  partie 
des  huits  dépôts  littéraires  , de  Paris  , nous  n’eit 
parlons  pas  , puisqu’il  n’est  formé  que  d’une  seule 
bibliothèque , assez  connue  et  justement  célèbre 
par  le^  choix  des  livres  qui  la  composent  , sur- 
tout par  son  immense  et  luüquo  collection  à.é~ 
jomans  et  de  théâtres..  A 4 
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Le  choix  , la  beauté  des  exemplaires 


Le  dépôt  de  Versailles  a aussi"  sa  masse  théolo- 
gique , mais  qui  disparoît  heureusement  au  milieu 
de  nombreuses  et  brillantes  collections  qu’on  y 
a rassemblées. 

, la  magni- 
ficence des  rellûres  prbuye  qu’il  peut  exister  un 
luxe  véritablement  utile  aux  arts , qui  n’est  ni 
ridicule  , ni  condamnable  : mais  la  fraîcheur  que 
ces  mêmes  livres  orxt  conservée  , prouve  trop  clai- 
rement qu’ils - n’ét oient  souvent  que  des  objets 
d’ostentation  , et  attestent  au  moin^  l’indifférencç 
des  propriétaires. 

Parmi  les  belles  bibliothèques  de  ce  dépôt,  nous 
rious  contenterons  de  citer  celle  du  Roi, et  de  quel- 
ques personnes  de  sa  famille  : la  première  sur- tout  , 
composée  en  grande  partie  , de  livres  présentés 
depttis  Louis  XIV  jusqu’en  1789,  offre  une  suite 
d’onyrages  français  recommandableapour  la  beauté 
des  exemplaires  et  la  magniiicence  des  reliûres. 
Los  autres'  bibliothèques  , quoique  moins  somp- 
tueuses , sont  aussi  recommandables  par  leur  élé- 
gance et  par  le  choix  des  livres  étrangers , italiens, 
anglais,  et  autres,  dont  toutes  nos  bibliothèques 
publiques  , excepté  la  grande  bibliothèque  na^ 
tionale , sont  absolument  dépourvues^ 

collections  dont  nous,  ve- 
voua  parlerons 
’ûu  a rassemblé 


/ 
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environ  60,000  volumes  , relatifs  pour  la  plupart 
à la  théologie  , mais  rangés  et  soignés  avec  autant 
d’attention  que  dans  les  plus  riches  dépôts. 

Tous  les  détails  que  nous  venons  de  vous  com- 
muniquer > et  dont  nous  croyons  pouvoir  vous 
garantir  l’exactitude  , nous  ont  été  remis  par  les 
conservateurs  de  ces  dilférens  dépôts.  Ces  citoyens 
se  sont  empressés  de  nous  seconder  dans  nos  re- 
cherches , et  de  nous  procurer  tous  les  renseigne- 
mens  qu’ils  ont  cru  devoir  nous  être  utiles. 

D’après  les  travaux  auxquels  ils  se  sont  livrés 
et  les  connoissances  locales  qu’ils  possèdent,  et 
qui  ont  été  indispensables  pour  opérer  dans  des 
dépôts  aussi  vastes  que  ceux  qui  leur  sont  confiés, 
nous  desirons  qu’on  les  charge  d’un  travail  qui  accé- 
lérera le  complément  des  bibliothèques  de  Paris , 
en  facilitant  les  recherches  des  bibliothécaires.  Il 
s’agiroit  de  faire  dans  ces  dépôts  , le  triage  des  ou- 
vrages scientifiques  et  littéraires  , et  de  les  séparer 
de  ceux  de  théologie  et  de  jurisprudence  , dont 
ces  bibliothèques  sont  déjà  si  ahondaminent  four- 
nies. Nous  ne  proposerons  pas  la  même  opéra- 
tion pour  les  dépôts  des  départemens  où  il  s’agit 
de  créer  des  bibliothèques , dont  nous  ne  croyons 
pas  qu’on  doive  exclure  les  livres  que  l’on  admet 
dans  celles  de  Paris  , sans  excepter  même  les  livres 
de  théologie  et  de  jurisprudence  5 nous  ne  con- 
noissons  pas  de  considérations  assez  puissantes 

- Rapport  de  l’Institut*  A 5 
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pour  autoriser  une  pareille  différence  dans  Por- 
ganisation  d’étabiissemens  aussi  semblables.  Ex- 
clure des  bibliothèques  publiques  un  ouvrage  à 
cause  des  principes  religieux  , politiques  ou  phi- 
losophiques qu’il  renferme  , c’est  se  mettre  dans  la 
nécessité  de  dresser  un  index  bien  plus  considé- 
rable encore  que  celui  de  l’inquisition  5 c’est  don» 
ner  aux  rédacteurs  et  aux  dépositaires  de  cet 
index  un  pouvoir  et  une  influence  incalculables  ; 
c’est  enfin  établir  une  censure  contraire  aux  prin- 
cipes de  la  liberté  ^ et  conséquemment  aux  bases 
de  notre  Constitution.  Ces  considérations  nous 
paroissent  si  puissantes  , que  nous  craindrions  de 
les  affbiblir  en  ajoutant  que  ces  livres  trouve- 
roient  fort  peu  d’acquéreurs  dans  les  départemens  j 
qu’une  grande  partie  seroit  mise  au  pilon  5 et 
qu’iinmanquablement  beaucoup  de  livres  rares  et 
précieux  se  trouveroient  enveloppés  et  détruits 
dans  cette  proscription  littéraire  , par  l’ignorance 
ou  l’inadvertance  des  commissaires  chargés  du 
triage.  En  assurant  que  nous  n’avons  pas  les  mêmes 
inquiétudes  sur  le  triage  qui  se  fera  dans  les  dé- 
pôts de  Paris  , on  ne  nous  accusera  pas  de  pré- 
sumer trop  favorablement  des  conservateurs  de  ces 
dépôts  et  des  bibliothécaires  qui  les  scruteront. 
Enfin  , s’il  leur  échappoit  quelques  livres  précieux, 
nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’ils  ne  courroient 
point  risque  d’être  anéantis. 

les  bases  que  nous  venons  de  poser, 

■\ 


la  formation  des  bibliothèques  projetées  nè  pré- 
sente pas  plus  de  difficultés  que  le  complément 
de  celles  qui  existent  déjà.  Il  suffit  d’accorder  aux 
bibliothécaires  la  permission  de  prendre  dans  les 
dépôts  de  leurs  départemons  respectifs  un  exem- 
plaire de  tous  les  ouvrages  qui  leur  manquent  , 
en  leur  enjoignant  , sous  leur  responsabilité  , de 
ne  prendre  aucun  double  , pas  même  de  diffe- 
rente édition  , sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 
La  même  permission  sera  accordée  aux  conserva- 
teurs de  la  grande  bibliothèque  nationale  , mais 
avec  plus  de  latitude  ; le  plan  , pour  ainsi  dire  , 
illimité  de  cet  immense  établissemen  t , ne  permet 
d’en  exclure  aucun  ouvra2;e  existant,  et  l’on  doit v 
trouver  non-seulement  tous  les  livres  rares  ou  uni- 
ques , ma.is  un  exemplaire  de  toutes  les  éditions 
et  de  tous  les  foi  mats  des  productions  de  l’art 
typographique  depuis  sa  naissance  jusqu’à  présent, 
L’Institut  national  connoît  tonte  futilité  , disons 
même  l’indispensable  nécessité  d’une  collection 
aussi  universellement  complète  ; elle  est  déjà  bien 
avancée  : ne  négligeons  pas  l’occasion  de  l’enri- 
chir et  de  la  perfectionner. 

Après  cette  première  collecte  , les  bibliothé- 
caires en  dresseront  un  catalogue  sommaire  par 
ordre  alphabétique.  Les  conservateurs  feront  le 
même  travail  sur  les  livres  restant  dans  leur  dé- 
pôt. Ces  catalogues  qui  , d’ailleurs  , ne  pourront 
être  utiles  qu’en  raison  de  la  scrupuleuse  exacti« 
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tude  destitres  des  ouvrages  qui  s’y  trouveront  ins- 
crits 5 seront  envoyés  au  ininistre]  de  Tintérieur 
pour  faire  la  répartition  des  livres  disponibles.  Si 
le  projet  de  catalogue  que  l’Institut  se  propose  de 
faire  est  terminé  à cette  époque,  les  commissaires 
chargés  de  faire  cette  répartition  , pourront  en 
tirer  des  lumières  , mais  en  consultant  toujours 
la  localité  du  département , afin  d’envoyer  chaque 
genre  d’ouvrages  dans  les  cantons  où  ils  pourront 
être  le  plus  utiles  : par  exemple , on  enverra  les 
plus  belles  productions  de  l’art  typographique  ^ 
les  éditions  des  Etienne , des  PI  antins , des  Elzevirs, 
des  Easkerville , d’Ibarra  , de  Didot , aux  villes 
connues  depuis  long- temps  par  la  beauté  de  leurs 
presses  : Strasbourg  , Lyon , Metz  font  un  com- 
merce considérable  de  librairie,  et  doivent  beau- 
coup aux  imprimeurs  qui  y sont  établis.  Ces 
idées  sur  la  répartition  des  livres  et  plusieurs 
autres  également  très  - utiles  sur  le  même  objet  ^ 
ont  été  développées  dans  l’instructiori  du  ministre 
de  l’intérieur  sur  la  formation  des  bibliothèques 
des  départemens  , et  nous  n’hésitons  point  à la 
présenter  comme  un  excellent  guide  pour  les  bi- 
bliothécaires. 

Si  les  bureaux  du  ministre  de  l’intérieur  se 
trouvoient  surchargés  du  travail  bibliographique 
que  nous  proposons  de  leur  donner^  on  pourroit 
faire  circuler  de  département  eu  département  j le 
catalogue  alphabétique  des  livres  restant  dans  les 
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dépôts.  Après  les  avoir  examinés  concurremment 
avec  les  professeurs  des  écoles  spéciales  ou  cen- 
, traies , les  professeurs  forrneroient  une  demande 
conforme  à rinstruction  dont  nous  venons  de  vous 
parler  pour  les  livres  qui  leur  manquent  , en  ' 
attestant  qu’ils  ne  possèdent  aucun  , double. 

En  adjoignant  ici  les  professeurs  aux  < biblio- 
thécaires , nous  ne  croyons  pas  qu’il  doive*  exister 
entre  eux  la  plus  légère  dépendance  ni  d’autre 
communication  que  celle  des  lumières  : rien  ne 
seroit  plus  contraire  en  effet  au  bon  ordre,  à la 
régularité  du  service  public  , et  plus  dangereux 
pour  la  responsabilité  de  ceux-ci  , que  de  mettre 
leur  établissement  à la  discrétion  des  premiers. 
Les  professeurs  n’y  doivent  être  admis  que  comme 
les  autres  citoyens,  sans  prétendre  avoir  des  heures 
particulières,  ou  emporter  chez  eux  les  livres  qu’ils 
jugeront  nécessaires  à leurs  travaux.  Sans  parler 
du  danger  auquel  sont  toujours  exposés  les  livres 
qu’on  déplace  , il  arriveroit  souvent  que  les  éco- 
liers viendroient  consulter  précisément  ceux  que 
le  professeur  auroit  pris  pour  son  usage  particu- 
lier   Mais  ces  réflexions  que  nous  ont 

inspirées  des  craintes  trop  bien  fondées  , îie  doi- 
vent pas  nous  faire  perdre  de  vue  l’objet  principal 
de  notre  rapport,  ^ 

Malgré  l’instruction  du  ministre  et  les  détails  dans 
lesquels  nous  sommes  déjà  entrés  , nous  ne  cher- 
cherons pas  à dissimuler  le^  düïicultés  que  présente 
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la  répartitiGn  , ou  si  nous  ôsous  nous  .exprimey 
ainsi /e  revirement  de  .partie^i  littéraires  que 
nous  volis  proposons  , et  su/ lequel  nous  ne  pes-r 
serons  d’insister.  Mais  ces  diilicultés,  l^in  de  nous 
paroître  insurmontables  , sont  peut-être  plus  ef- 
frayantes que  réelles.  Quels  efîbrts  ne  doit  - on 
pas  faire  pour  conserver  à ses  citoyens  , à la 
postérité  des  trésors  littéraires  , accumulés  pdiidant 
une  longue  suite, d’années  avec  tant  de  dépenses^ 
conservés  au  milieu  des  orages  révolutionnaires  , 
avec  tant  de  peines  et  de  périls  , et  dont  la  perte 
seroit  irréparable  ! S’il  falioit 'présenter  des  motifs 
plus  puissans  encore  aux  législateurs  et  au  Di- 
rectoire , nous  ne  craindrions  pas  d’avancer  que 
•l’égale  répartition  de  tous  les  livres  appartenant 
à la  République  , et  proposée  ici  ^ est-  conforme 
aux  princij)es  de  notre  Constitution  et  fondée  sur 
la  justice.  ^ ^ 

N’oubiions  pas  , citoyens  , que  les  livres  ren- 
fermés depuis  trop  long^féinps  dans  nos  dépôts-, 
appartenoient  autrefois  à des  communautés  relir- 
gieuses  ou  à de  riches  habitans  des  provinces  , 
qui  ouvroient  assez  volontiers  leur  bibliothèque 
aux  personnes  curieuses  d’y  puiser  de  l’instruction 
et  des  lumières.  Ne  seroit-cepas,  à certains  égards  , 
attenter  à une  espèce  de  propriété  publique , que 
de  retirer  ces  livrés  de  la  circulation  littéraire 
pour  les  lancer  dans  la  circulation  mercantille  , 
©U  plutôt  pour  les  envoyer  au  fond  du  cabinet 


de  ' quelque  savant  cV Angleterre  et  d’Allemagne  ? 
Les  étrangers  ne  se  sont  déjà'  que^trop  enrichis 
de  nos  dépouilles  en  ce  genre.  Oublions  objec- 
tera sanS' doute  , que  le  produit  de  la  vente  de  ces 
livres,  pour  la  plupart  ancienneiiient  imprimés, 
serviroit  à acquérir  ^ des  éditions  plus  modernes 
ou  des. ouvrages  plus  utiles.  Exceljente  manière 
•de  raisonner  et  de  spéculer  pour  un  particulier 
actif ,, intelligent,  versé  dans  la  tactique  des  ven- 
tes et  dirigé  par  son  intérêt  personnel  ! On  devine 
, aisément  pourquoi  ce  raisonnement  et* ces  spécu- 
lations ne  conviennent  point  au  gouvernement  ; 
et  ce  idest  qu’à  regret'  que  nous  le^s  adoptons 
pour  les  livres  de  théologie  et  de  jurisprudence 
contenus  dans  les  dépôts  de  Paris  , et  destinés  à 
être  vendus.  Nous  ailons^maintenant  vous  indi- 
quer les  moyens  de  procéder  à cette  vente. 

Les  conservateurs  dresseront  un  catalogue  soin- 
maire  de  ces  livres  , lequel  contiendra  bien  moins 
de  titre  que  de  renseignemens  généraux  sur  la 
quantité  et  la  condition  des  ex-emplaires.  Le  mi- 
nistres des'  relations  extérieures  sera  invité  à faire 
' circuler  ces  catalogues  dans  les  principales  villes 
. d’Europe,  par  le  moyen  de  nos  agens  diploma- 
tiques. Des  libraires  d’unè  probité  reconnue  , éga- 
lement au  fait  de  la  librairie  française  et  étran- 
gère , seront  autorités  à traiter , soit  par  échange  , 
soit  en  numéraire,  La  première  manière  seroit  pins 
avantageuse  avec  les  libraires  d’Allemagne  , qui 


; 


ne  fonf ‘presqu’aucune  affaire  en  espèces  : leur 
commerce  , tout  immense  qu’il  est  , ne  consiste 
qu’en  échanges  continuels  de  liyres.  Nous  pour- 
rions par  ce  moyen  , nous  procurer  un  granc^ 
nombre  d’ouvrages  étrangers  qui  nous  manquent  ^ 
et  cette  opération  est  parfaitement  dans  l’esprit 
de  la  loi , qui  veut  que  les  fonds  provenant  des 
livres  des  dépôts  , soient  affectés  à l’établissement 
des  bibliothèques  nationales  et  autres  dépenses 
d’instruction  publique.  Les  livres  dont,  on  n’aura 
pu  se  défaire  de  la  manière  que  nous  venons  d’in- 
diquer ^ seront  exposés  à l’enchère  dans  les  dépôts 
mêmes  , afin  d’éviter  les  frais  de  transport. 

Il  est  sans  doute  inutile  de  vous  répéter  que 
nous  ne  parlons  ici  que  des  ouvragés  de  théologie 
ët  de  jurisprudence  contenus  dans  les  dépôts  de 
Paris  et  de  Versailles  , et  non  des  autres  livres 
de  ces  mêmes  dépôts  , qui  sont  dignes  de  figurer 
dans  les  bibliothèques  -nationales  , mais  qui  n*y 
auront  point  trouvé  place  à cause  de  la  multitude 
des  exemplaires  : tels  sont  les  dictionnaires  de 
Bayle  et  de  Moréri , les  œuvres  de  Fontenelle  , dé 
Voltaire  , de  Rousseau  , etc.  , souvent  réimprimés.. 
Ces  exemplaires , qui  paraîtront  d’abord  superflus  , 
seront  d’une  grande  utilité  j ces  ouvrages  sou- 
vent consultés  , se  fatiguent  ^ et  sont  en  peu  de 
temps,  hors  de  service^  Pourquoi  nous  ôter  les 
moyens  de  les  renouveler  sans  constituer  le  gou- 
Temëmeut  en  dépenses  ? qui  osera  eu  outre  a nous 
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garantir  qüè  le  nombre  des  bibliothèques  publié 
ques  soit  irrévocablement  fixé  ? Nous  aimons  àen.- 
douter.  Quand  Tinstruction  publique  aura  acquig 
le  degré  de  perfection  qu’elle  doit  avoir  chez  un 
peuple  libre  et  ami  des  arts  , mais  dont  elle  est 
prodigieusement  éloignée  , on  sentira  toute  la  né- 
cessité d’augmenter  le  nombre  des  bibliothèqueg 
nationales.  Pourquoi  , dès-à-présent , ne  pas  réa- 
liser l’excellent  projet  du  ministre  de  l’intérieur , 
qui  propose  d’en  organiser  une  dans  les  communes 
qui  , ayant  maintenant  des  dépôts  provisoires  , 
n’ont  point  d’écoles  centrales  , et  consentent  à 
payer  leur  bibliothécaire  r Multiplier  le  nombre 
dés  bibliothèques  5 les  enrichir-,  c’est  contribuer 
plus  que  l’on  ne  pense  à raffermissement  de  la 
République  5 faciliter  aux  citoyens  les  moyens  de 
s’instruire  , c’est  les  rendre  plus  dignes  des  hono- 
rables fonctions  auxquelles  ils  sont  appelés,  c’est 
consolider  parmi  eux  la  véritable  égalité  , celle 
des  lumières  , de  laquelle  seule  peut  résulter  l’éga- 
lité réelle  des  droits. 

Si  l’instruction  publique  réclame  les  livres  dont 
nous  parlons  , une  foule  de  citoyens  sont  aussi 
très-intéressés  à ne  pas  les  voir  répandre  dans  le 
commerce. 

Plusieurs  de  nos  libraires  ont  été  ruinés  ou 
ont  beaucoup  souffert  de  la  chute  subite  des 
lirres  de  théologie  et  dé  jurisprudence.  La  va- 
riation des  monnoies , depuis  la  révolution,  n’a 


pas  contribué  à réparer  leurs  pertes.  L^émission  à 
laquelle  nous  voulons  nous  opposer , eauseroit 
une  baisse  importante  dans  toutes  les  parties  de  la 
librairie  ; de  manière  que  , loin  de  pouvoir  sou- 
tenir la  concurrence  des  libraires  étrangers  , les 
nôtres  seroient  réduits  à leur  proposer  au  rabais 
les  livres  de  leurs  propres  fonds  , et  verroient  re- 
paroître  une  époque  non  moins  luneste  pour 
eux  que  la  première^  émission  des  assignats.  A 
cette  époque , les  principaux  libraires  d’ Angle-' 
terre  , d’Allemagne  , de  Hollande,  et  même  d’Es- 
pagne , chargés  d’assignats  achetés  à vil  prix  , 
accoururent  en  France  pour  les  échailger  contre 
nos  meilleurs  livres.  Ils  enlevèrent  ainsi  une  grande 
partie  des  ouvrages  savans  qu’ils  avoient  vendus 
eux-mêmes  des  sommes  considérables  en  numé- 
raire. 

Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  pourvoir  aux 
moyens  de  les  conserver  sans  surcharger  le  trésor 
public.  Nous  proposons  de  les  rassembler  dans 
une  salle  dépendante  de  la  bibliothèque  de  chaque 
département , sous  la  garde  et  la  responsabilité 
du  bibliothécaire  : pourquoi  n’aurions  - nous  pas 
des  livres  en  réserve  > ccwnme  nous  avons  diffé- 
rentes provisions  en  magasin  ? Pour  un  peuple 
savant , les  livres  sont  un  objet  de  première  né- 
cessité. 

Les  raisonnemens  et  les  détails  sur  lesquels  il 
a fallu  souvent  nous  appesantir  dans  le  cours  do 
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ce  rapport,  ne,  vous  auront  peut-etre  pas 'permis 
de  saisir  l’ensemble  des  vues  et  des  propositions 
qu’il  contient  : nous  allons  vous  en  tracer  un 
court  résumé  : 

1^.  Les  conservateurs  des  dépôts  du  départe- 
ment de  la  Seine  et  ceux  de  Versailles  feront 
le  triage  des  ouvrages  de  théologie  et  de  juris- 
prudence existant  dans  leurs  dépôts  ; 

2®.  On  ouvrira  les  dépôts  de  chaque  départe- 
ment au  bibliothécaire*,  et  on  lui  en  confiera 
les  catalogues  , afin  qu’il  puisse  y prendre  indis- 
tinctement un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  qui 
lui  manquent  ; * 

3^.  Il  dressera  un  catalogue  alphabétique  des 
livres  qu’il  aura  retenus  ; le  conservateur  fera  le 
meme  travail  sur  ceux  qui  restent  dans  son  dépôt; 

4®*  Ces  catalogues  seront  remis  au  ministre  de 
l’intérieur  , pour  qu’il  ordonne  la  répartition  des 
livres  restant , conformément  à V instruction  qu’il 
a faite  sur  la  formation  des  bibliothèques  na^ 
tîonales , et  aux  idées  contenues  dans  ce  rapport  ; 

5®.  On  ne  vendra  que  les  livres  dè  ce  genre 
qui  se  trouvent  dans  les  dépôts  du  département  de 
la  Seine  et  à Versailles  ; cette  vente  se  fera  par 
échange  ou  en  numéraire  ; 

6".  On  confiera  à la  garde  du  bibliothécaire  de 
chaque  département-  les  livres  qui  n’auront  pu 
trouver  place  dans  la  bibliothèque  nationale  , à 
eause  de  la  multiplicité  des  exemplaires.  Ces  livres 


sont  destinés  à renoûvelêf  les  exemplaires  Usés  I 
et  à former  de  nouvelles  bibliothèques. 

Telles  sont , citoyens  ^ les  mesures  que  nous 
vous  proposons  pour  employer  d’une  manièrô 
très-utile  les  trésors  littéraires  qui  sont  sous  la 
main  de  la  nation  , pour  en  prévenir  la  dispersion 
ou  ranéantissement , et  délivrer  promptement  1« 
trésor  public  des  frais  de  conservation. 

Fait  au  Louvre,  le  5 floréal  Tan  V de  la  Répu- 
blique française  , une  et  indivisible* 

Signé  y Bossüt,  Véntenat,  Naigeoîî,  Lévesque, 
Leblonu  , Ameilhon  , Jussieu  , Langues  , 
Dacier. 

L’institut  national  approuve  le  rapport  , et  en 
adopte  les  conclusions. 

Certifié  conforme  à PoriginaL  A Paris  , /^ 
floréal  an  V de  la  KépubliqUe  française,,  une  et 
indivisible^  ’ 

Signé  y B.-G.^É.-L.-Lacip  âDE , Secrétaire^ 

Le  9 floréal,  le  Conseildes  Cinq-*Cents  a ordonné 
l’impression  du  rapport  et  son  renvoi  à la  com- 
mission existante , composée  de  Camus , Lakanal 
et  Grégoire.  / 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Floréal  an  V. 


